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T Ë K N E L L Ë 
Henri GERMAIN . 

DEUXIÈME PARTIE 

„ ; Cal, cela avant luit, afin que il le 
grand bonheur de «trouver Madeleine 
tenait ensuite & toi échoir, it pût h ramè­
nera son pèce, et tai dire en même temps: 

— Voici qui je «ois, je vous demande 
"eleine. 
"~ «it la seule conclusion possible, le 

prétexte maintenant a son existence 
rie. 

tille, il s'arrêta pou/i2< pénétra dans un 
estaminet, le premier Tenu, et se 5* sertir 
one consommation chaud*. 

H était trempé, ruisselant, et avec cette 
aorte d'irresponsabilité morale qne créent 
les grandes douleurs imprévues, il se féli­
citait presque de cette circonstance fâ­
cheuse qui pouvait compromettre grave­
ment sa santé. 

A de certaines heures le cerveau s'obli­
tère, il considère comme révolues et 
inéluctables de certaines conséquences 
seulement probables ; c'est le commence­
ment du fatalisme. 

Et il y a chez l'homme nu côté naïve­
ment enfantin qui subsiste toujours, et 
lui fait prendre ses désirs, même funes­
tes, pour des réalités inévitables, contre 
lesquelles il est inutile de lutter. 

André était dans un de ces moments-là. 
yait, il espérait fermement que !a 

îje coasacrtr une heure 
ou deux, tnmêferaî? b i e n P1»*»**. J'ai * 
te parler très aérieuaem?1**' Aussi à ma­
man Thérèse. 

— Volontiers, du moment que î-'u be-

Maiscomnv f 
Non pas s-

Set 
triste surtout. 

En disant eê. , Vndré pénétra, dans 
l'intérieur de la petite ferme, et s'en fut 
droit à la salle du fond, où il apercevait 
sa mère adopti 
de la fenêtre. 

Victor Ledoux, marchant sur ses pas. 
interpella sa femme 

C'est que, rois-ti, mon fila, «Us est lia curiesiïé^qus pair ¥c5Wrd'êt?9 itilaà 
meiileure et p lu maligne que moi, de mer $ewbl*8ïeêt si je le pouvais, je scrTÏs 

Dans ce cas-là t'es bien sûr qu'elle ne 
dira rien que ce qu'il faut dire, je m'en 
reporte i elle ; si au contraire ce que tu 
re'ux savoir doit te servir, elle te le dira 
gaiement; 

— Si, cependant, répliqua froidement 
André, je vous demandais des choses qne 
j'ai, non seulement le devoir, mais le 

,«.. droit de savoir, dût-il en résulter pour 
courait, assise près! moi tles conséquences pénibles ou dou­

loureuses f 
,, | — Je te les dirais, mon enfant, dit sim­

plement Thérèse avec on accent de di-
- Dis donc, Thérèse, via André qui ; gnité blessée que, trop absorbé, son fils 

veut te parler sérieusement, en même i adoptif ne put remarquer, 
temps qu'à moi. Va doue nous chercher — Merci ma mère, fit-il gravement; 

bonne bouteille, ma fille, nous la vi- je »'*" attendais pas moins de votre 
nstouten causant. i loyauté t 

Ça délie la langue, et ça nous séchera, Mais veuillez m'écouter attentivement 
ajouta-t-il, spirituel et paradoxal à sa ' tous doux, car pour moi l'heure est déci-
facon. si™ et grave. 

Ce parti absolument arrêté, il pressa ] pluie glacée, qui venait de le surprêudre 
antage encore son allure et entra dans .en pleine transpiration, allait amener à 
teau-Thierry qu'il Ini fallait traverser ! bref délai une pneumonie ou une pleuré-
les Filloires, quartier plus"désert. oui aie, un accident quelconque de la poi- m^uii. ,«..•- «.ç.-—• 

risquait moins d'être rencontré que i trino enfin, qui le délivrerait de la clou- André, respectueux des habitudes pa-1 Je suis arrivé à une phase de mon exis-
Aaiis les faubourgs. leur de vivre. ternelles, attendit silencieux que la bou. ( tenco qui, sans doute, doit décider de tout 

Mais il arrivait à peine sur le pont de Et pourtant, illogisme bien humain, teillo fût apportée et versée. mou avenir 
k Marne que, dans le ciel assombri, flam- dicté surtout par la force des traditions et ! Puis il dut trinquer avec son père adop- — Que veux-tu dire? demanda Victor 
bova tout a coup an éclair fulgurant, suivi ! de l'habitude, il prenait une boisson '• tif et sa mère, mais il ne fit que tremper' Ledoux saintement inquiet. 
presque immédiatement d'un coup de! chaude destinée à servir de réactif, et à j ses lèvres au bord da verre. — Voici. 
tonnerre formidable. éviter ce qu'il désirait. Quand il vit enfin ses parents prêts à Vous vous souvenez, n est-ce pas, avoir 

Et le vent s'éleva, terrible, balayant | Il attendit ainM près d'une heure, puis, l'écouter, U commença d'uno voix émue: vu ici maître Dallebois, le fermier des 
tout sur son passage ; les nuées crevèrent, l'orage passé, il se remit en i oute, et dési- j — Mon cher papa Victor et ma chère FresnesT 
UU pluie diluvienne s'abattit sur la ville, ! reux de secouer une sorte de torpeur , maman Thérèse, veuillez; m'écouter sans — Oui, il y a un mois environ, rôpon-
•omme une véritable trombe, noyant les froide qui l'envahis-ait, impatient aussi, m'interrompra, et me promettre d'aboi il dit Thérèse. 
n«s en un instant. -, de savoir ce qu'il souhaitait tant de cou- de répondre très sincèrement à tontes les | Mais quel rapport?... 

lits quelques passants engagés sur le naître, il accéléra sa marche. questions que je vous adresserai. i «Ml s'enfuirent'en counmfUo tonte la; Comme il arrivait à la liemeu 
Vttoeae de leurs jambes, tandis que l'ingé- parents adoptifs, Victor Ledoux 
âlear, désireux de s'éloigner de l'usine tait avec sa charrue attelée. 

- Vous allez le savoir, attendez! 
" _ Moî, Je té le promets, dit franche- j Lorsque le fermier vint ici, il m'appor-

>r- ment Ledoux; quant à Thérèse, je ne tait ses remerciements pour un acte tout 
m'engage pas pour elle, et même j'ajoute naturel à nn homme de cœur. 

instinctivement les pompiers du village. 
J'eus la chance, le bonheur, anrais-je 

dft, il y a quelque* jours encore, de pou­
voir sauver Madeleine Dallebois, la fille 
du fermier. 

Aujourd'hui, je dis que ce fut nn mal­
heur, car c'est de là que vient tonte ma 
r>ine, toute la souffrance qui me torture 

présent. 
Pendant ces quelques minutes où je la 

tins pressée sur ma poitrine, le sentiment 
qui sommeillait en moi, très doux, mais 
sans grande consistance, se révéla tout à 
coup profond, impérieux et cruel. 

Je devins amoureux de Madeleine, 
amoureux fou ; c'est-à-dire que toute mon 
Ame ne vécut plus que de la sienne.que ie 
sourire de sa bouche, le regard de ses 
gaands yeux, la vue de sa grâce, enfin le 
charme inexprimable qui émane de toute 
sa persoune me sont devenus aussi indis­
pensables pour vivre que l'air respirable. 

Donc, je l'aimais, je le loi fis d'abord 
comprendre, au moins par le regard, à 
tous les marchés du vendredi, et je devi­
nai bientôt qu'elle n'était pas insensible à 
mon amour et à mon ardente admiration. 

C'est à cette époque môme que Dalle­
bois vint ici, peut-être avec le secret des­
sein, je l'ai su depuis, de m'unir plus tard 
a sa fille. 

Mais une parole imprudente changea 
tout & coup ses résolutions ; il apprit de 
votre bouche même, et cela je vous le par­
donne, puisque vous ne pouviez en pré­
voir les conséquences douloureuses, U 
apprit, dis-je, que je n'avais ni famille ni 

Son orgueil dès lors s'éleva entre sa fille 

chiasav «t moi comme une barrière infra 
bto: il me méprisa. 

Gomme ail 'avais deviné ce qui se pas-' 
•ait en lui. fa commençai a réfléchir aé-
Ressèment i l'infériorité de ma situation 
aociale ; et je résolus alors, mais sans sa­
voir encore comment j'y parviendrais, da 
fouiller le passé, de loi arracher le secret' 
de mon identité, fût-ce ad prix d'une 
honte qui rejaillirait sur moi. 

— Mon pauvre enfant I murmura Thé­
rèse déjà troublée, comme tu vas souffrir. 

— Mail reprit André, sans s'arrêter * 
ces paroles pitoyables, je me promis d'a­
bord de voir Madeleine seul a seul, da 
Tintairoger et d'agir ensuite sçioa ses sen­
timents. 

J'ai vn Madeleine un soir, nous avona 
usé longuement, je loi ai révélé le che» 

secret de mon cœur, je loi ai crié franche­
ment mon amour, ma passion. 

' • ' u i ** ouvert mon Amo tout entière, 
et je la lui ai donnée sans restriction,|lui 
jurant que jamais je n'aurais d'autre» 
femme qn elle-même. 

De son côté, elle m'a rendu tendresse, 
pour tendresse, amour pour amour, et 
sans regrets, sans réticences, elle a placé* 
an mol tous ses chastes espoirs, elle s'est 
toute donnée pour la vie. 

— Alors, qui t'empêche de la deman­
der à son père? interrogea naïvement 
Victor Ledonx. 

— Je te l'ai dit tout à l'heure, je n'ai 
pas de nom. 

Pour l'orgueilleux fermier Dallebois, ja 
ne compte pas. 

— An I c est vrai, fit Ledoux d'une voix; 
attristée. 

— Mais écoute encore. 

(A suivre) 

Dans le but d'aider au placement des 
ûployés et ouvriers sans emploi, nous 

•vons résolu de créer une publicité excep­
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes les demandes et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0 ,60cen t imes 
dans Te Progrès duNordet l'Avenir de Roubaix 
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
*7), 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
reaux de l'AVENIR, 65, rue des Fabri­

cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 
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Forgreron 
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a R e p r é s e n t a n t s p a r t o n t . 

A p r e n d r e s a n s c o n n a i s s a n c e s 
s p é c i a é e a e t s a n s c a u t i o n n e m e n t . 
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J a r d i n i e r 
Un bon Jardinier demande 
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»ur Mme Labbe, ft St-André. 
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chef Un Pro-

ON DEMANDE 

3« Un bon ouvrier peintre 
t vitrier. 
Travail garanti toute l'année. 
Inutile d'écrire, mais se pré­

enter chez M EMILE, peintre-

JEUNE FILLE 

M a r t i n , a u x l e t t r e s P . M. I . 5UW 

U n e rilJe d u N o r d d e m a n d e u n 
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MIS i l 
POUR GAUSB DE SANTÉ 

A V E N D R E , (Reims, un 
Débit Vins et Liqueurs connu 

ie n o m d e Comptoir Ctn-
— C e n t r e d e la villa e t d e 

i les a f f a i r e» . — T o u t e 
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R e i m ? , ou à l a Société ano­
nyme CExprttt, pour rensei­
g n e m e n t s . 

COMPAGNIE DU GA2 
d e K o u b n l x 

TARIF ACTUEL DES COKES 
•aria cour des uaiou 

(HTSSORAGE COMBLE) 

N I , _ 
Toul-»enml 
Greiilloo-N( 

5à7c:ot. I v u 
t.OO 

«III O.MII 

MANDOLINES 
al GUITARES 

depuis 20 jusqu'à 1RO francs 
Réduction 50 o/O 

Rve de Saint-Quentin, n- 4 
( p r è s d e la po r t e de Doua i ] 

AU CORSET ELEGANT 

MaisonVaniorpe-Lava 
61-63,Ru6 dm Fabricants 

K O t T B A I X 

Tous les premiers vendredis 
de ehsque mois : S o l d e de 
Corsets et Jupons dont les séries 

i sont olus complètes. 
REELLES OCCASIONS 

Superhf Prime d (otite Aùheteuse 

ASSOCIE 

français, a l l emand t 

K, 80, b n r . f>, P a r i s 

I V R O G N E S 

U fm «rttatlfM M Ji*rniM* / /Mrs* 
lïmt Abonné d'un an a droit, j 
f A u s Ire» loue boita j ' 

Plhan. le prôt connu et d , . . . 
bonbons. Le omsvercle de cette boite oata 
aquarelle * WUtotte faite cpéClUemstU i l 
pour les aimons* do Ctmmir fmnrnu Enoad 
aquateBa fonam un ravlsaaW ui i«au de • 

> A denx IjBlisiW.pÔaTTÏreprésentai 
o» rie ei.ii«-rvwT ni s nos i*t• • • i,n.- - i 

_ L ' B T J T I O P E E N I V D 
Oamanda Partout de* Agajnts Produoteurs 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4, Rus du 7ieux-Marché-aux-Mi!utons.4 

VENlTÀ CRÉDIT 
Prima i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S A I S O N D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, toot faits, et de Draperies et Ti8sas 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Goupo et Façon irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e K l e n b l e e . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes t r a n e o & d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o u r N é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER. 168, me du ColId»e 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 10t. rue Kléber. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait ' 

de Viande 

[IEBIG 
HWISPtHSABLE tans toute 

bonne cuisine, pour préparer 
et amimrtr potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , B u e f o l l u r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec un» 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HDILE SDR BOIS 

Qu'est-ce guee) 
le fëhapirograph ? 

• , e Ç l A M » t a a c n « t un appareil 
• sol mains st aanl^a "s?-iô Vesl sortSS 

marlmaa ainsi «ne pour le polTtypege 
lettrée, actes, deeshis. notes. Plans, pro-
uumta, sic. sa impraaiioa aolro. 
A maniement de cet apparaît est pour 

obaqus par^oons tris simple; le turee* 
•st tsartala M garanti. 

i»écriiorepu d'undetsm écrit sur«a 

t>CW>«<»>UaVrM 

ILMONITEUR' 
KU.M0DE 

aifttfMat taua 1M SumeJij 

MUMt 
Lt a tB ANCŒN ET U PUS ARTISTIOUE 

DES JOURNAUX DE MODES 
CONTIENT. "*•*•*-• 

KUS DE MOD&ÎS NOUVEAUX 
•LUS DE TKAWUXA CAifUIUE 
F1US Ht UntRATVRE 
M I S DE RECETTES Dt CUIS» 
FUS DE RENSEIGNEMENTS 

I MOIS ; 4 b u e » 
«BITIOKl.conieB.n _ 

i découpé du t k. t1 

^n>tI0NLMi.N13 V 

qiTAycw AUTRE • ! 
M - UN AN : M M a » T 

4V<J^r» 

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
R O U B A I X 

Tissus, Vêtements confectionnes et sur mesure 
pour hommes, jeanes gens et enfanta, Confections 
pour dames, Nouveauté», Draperie, Lingeria, 
Chapellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poéle-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, 
e te . ,e to . 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Condi*t«j*J ipécialei à MM. (et Fonctionnaires et 

EmpUyéi ttAdministration 
Bureau auxiliaire : 43, Rue des Uraulines,Tourcoing 

I M P R I M E R I E S 3DB3 

BUREAUX' 

ROUBAix, 65, Rue ees gaarteaats. 6& — TOURGOIWU, 53, Rit M e , 9 1 

ÏÏPOGRAPHI - UTH06RAPHIË - GRAVUBB 
Spécialité d'Affichei e» tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES A D»OBITS 


